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— I- Saint Jean Discalcéat, Franciscain (1279-1349), sa Vie, son Épo­
que, son Ordre en Bretagne. Manuscrit inédit du XIV* siècle ; sept gravures. — 
Saint-Brieuc, imprimerie-librairie R. Prud’homme, éditeur pontifical. Un beau 
vol. in-i8, 448 pp. Prix : 2 francs.

La Vie de ce Saint, si connu et si populaire dans le Finistère, qui fut de son, 
vivant l’ami du Bienheureux Charles de Blois, vient de paraître à la librairie- 
imprimerie de R. Prud’homme. Elle ne manquera pas d’exciter la piété des fidè" 
les et d’attirer l’attention des lettrés et des historiens bretons

En effet, parmi ces héros de la sainteté dont les foules, en dépit des révolutions, 
ont gardé le souvenir et le culte, Saint Jean Discalcéat, Frère Mineur de Breta. 
gne, méritait, à coup sûr, de trouver un biographe. Ce biographe fut un de ses 
compagnons mêmes, et c’est son récit, avec toute ta grâce naïve, et aussi avec 
toute son autorité de document de première heure et de première main, que le 
R. P. Norbert Monjaux vient d’éditer, en le traduisant.

A cela, toutefois, ne s’est pas borné le travail du distingué écrivain. Le docu­
ment antique est concis, sans souci de l’ordre chronologique, strictement restreint 
à ce qui concerne personnellement celui dont il relate les vertus et les miracles. 
Le R. P. Norbert l’a, en quelque sorte, repris en sous-œuvre et il nous donne une 
vie critique, détaillée, complète, telle que la réclament les exigences de notre 
érudition et aussi de notre dévotion contemporaines. Tour à tour passent sous 
nos yeux dans un enchaînement logique de chapitres, savamment traités et nette­
ment exposés, la physionomie morale de Saint Jean Discalcéat, sa vie dans le 
monde, son rôle religieux, patriotique et social comme Frère Mineur, ses dons 
surnaturels, sa mort, son culte. Enfin, à cette intéressante et brillante série de 
tableaux, a été ajouté un appendice, disons mieux, un cadre non moins remarqua­
ble : un aperçu historique sur l'Ordre de Saint François en Bretagne, où il a joué 
un si beau rôle.

Nous souhaitons bon succès à ce livre qui le mérite à tous poin's de vue : 
puisse-t-il, en illustrant les exemples d’austérité, de dévouement et de vail­
lance des anciens jours, contribuer puissamment à raviver dans les cœurs de nos 
générations décadentes, dans les cœurs de la race bretonne tout particulièrement, 
la flamme de l’esprit chrétien et de l’énergie religieuse.

L’ouvrage est précédé d’une lettre de Monseigneur de. Quimper et illustré de 
sept gravures : il comprend 488 pages, écrites d’un style clair, concis et élégant.

Léon de Kerval


